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Garage Calohard 
UNE ENTREPRISE FAMILIALE DEPUIS 47 ANS

Initialement situé dans le bourg en 1977 (là où se 
trouve la résidence Lann Feutan actuellement), 
le garage se déplace au Croiseau en 1979 et s’y 
trouve encore aujourd’hui.

 Nous avons un très bon emplacement ici. »

Originaires de Plaudren, les parents et leur fils David 
travaillent aujourd’hui ensemble. Au départ, le 
garage était spécialisé en réparation de carrosserie et 
peinture, avant de s’orienter vers la vente de véhicules 
et mécanique, en 2009.

VENTE ET MÉCANIQUE

La vente de véhicules représente aujourd’hui 70% 
de l’activité, autant en tourisme qu’en utilitaire. 
L’entreprise utilise le site internet leboncoin.fr mais 
bénéficie largement du bouche-à-oreille qui s’est 
développé au fil des années.

Toutefois, le garage Calohard ne fait pas de dépôt/
vente. Le parc de voitures est conséquent et permet à 
chacun de se projeter dans une nouvelle acquisition.

 Nous pouvons faire une recherche personnalisée 
pour votre futur véhicule. »

La majorité des clients vient d’environ 50 km aux 
alentours, et parfois de beaucoup plus loin !

 Certains clients ont déjà fait jusqu’à 300 km pour 
acheter un véhicule. » 

L’entreprise propose également des réparations 
mécaniques (30% de l’activité), et n’hésite pas à rediriger 
ses prospects vers d’autres collègues complémentaires.

 Nous avons une bonne entente entre garagistes. »

Le garage est ouvert du lundi au vendredi, de 08h00 
à 12h00 puis de 13h30 à 18h30. Le samedi il est 
également ouvert en matinée, de 09h00 à 12h00.

UNE ENTREPRISE STABLE

 L’objectif est de continuer notre activité le plus 
sérieusement possible afin que tout le monde s’y 
retrouve. »

Avec ses 4 salariés, la famille Calohard souhaite 
continuer à développer l’entreprise dans la mesure 
du raisonnable. Il n’est pas prévu d’embaucher de 
nouvelles personnes. 

Aujourd’hui l’activité se porte bien, notamment 
grâce au « bouche à oreille », mais il n’est pas exclu 
d’envisager de nouvelles pistes !

 Notre petit fils Léo aimerait créer notre futur site 
internet. »

Vie économique Vie économique
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Daute Fabien 
Couverture 
DAUTE FABIEN COUVERTURE :  
UN MÉTIER ET UNE PASSION

Daute Fabien Couverture est une entreprise 
locale spécialisée dans les travaux de couverture, 
zinguerie et ramonage. Forte de 5 années 
d’expérience, l’entreprise se distingue par son 
savoir-faire et propose des services complets : 
entretien, réparation et rénovation des toitures, 
ainsi que des installations associées.

Fabien Daute a commencé son parcours en 
apprentissage à 18 ans. En 2018, il se lance en tant 
qu’auto-entrepreneur sur la commune de Plaudren. 
En 2019 l’entreprise devient une E.U.R.L.

Cécile, son épouse, a rejoint l’entreprise en 2021. La 
réunion du couple s’est faite à partir d’une boutade. 

 Au départ, c’était une blague ! Fabien avait besoin 
de soutien, et moi, après la pandémie, je ne me 
retrouvais plus dans mon travail. Finalement, nous 
avons décidé de franchir le pas ensemble. »

L’OPPORTUNITÉ DE S’INSTALLER À PLAUDREN

Originaire d’Elven et de Saint-Nolff, le couple a 
choisi la commune de Plaudren pour rénover sa 
maison. Un choix stratégique, car cela leur offrait 
ensuite l’opportunité de combiner projet personnel et 
professionnel. 

 Il n’y avait plus de couvreur sur la commune, c’était 
le bon moment pour se lancer. »

L’activité principale reste la rénovation de toitures 
(90 %), principalement pour des particuliers, 
mais également pour des collectivités locales. 
L’entreprise offre également une gamme de services 
complémentaires : zinguerie, pose de Velux, 
gouttières, et ramonage. La zone d’activité s’étend sur 
environ 40 km autour de Plaudren.

La certification R.G.E. permet à la clientèle de 
bénéficier d’aides financières pour leurs projets.

 Depuis 2024 nous commençons à voir les premiers 
retours positifs de cette démarche. »

LA COUVERTURE, UN MÉTIER MINUTIEUX ET 
UNE MAIN-D’ŒUVRE DE PLUS EN PLUS RARE 

 Aujourd’hui, trouver un couvreur reste compliqué 
pour beaucoup de clients. »

Les couvreurs sont de plus en plus rares. Ce métier 
demande des calculs précis en amont, notamment 
pour définir l’exposition, la taille des ardoises suivant 
la pente de la toiture. 

 Il faut surtout s’assurer du bon traçage dès le 
départ du chantier. C’est aussi un métier qui génère 
une usure physique, c’est pour cela que nous avons 
acheté un monte-charge. Auparavant, Fabien 
montait toutes les ardoises à la main. »

La couverture est aussi une profession soumise aux 
aléas climatiques. La pluie, le gel, le vent, empêchent 
souvent d’avancer sur les toitures, les installations de 
Velux ou les soudures de gouttières. De plus, la sécurité 
est primordiale, car le risque de chute est constant. 

 C’est un métier où l’on n’a pas de le droit à l’erreur. »

LES DÉFIS DE LA GESTION D’UNE ENTREPRISE

 Il est parfois difficile de répondre en temps et 
en heure dans les délais notamment quand nous 
sommes tous les deux sur le chantier. »  

Dans leur organisation quotidienne, Fabien prend en 
charge la gestion et l’exécution des chantiers, tandis 
que Cécile se charge des tâches annexes : rédaction des 
devis, gestion des achats et des fournisseurs, transports 
vers la déchetterie... Elle intervient également sur les 
chantiers en renfort. La comptabilité, quant à elle, est 
gérée par un prestataire externe. 

L’entreprise connaît une croissance continue. Les 
plannings sont désormais organisés par trimestre, et la 
publicité repose principalement sur le bouche-à-oreille, 
les véhicules sérigraphiés et les réseaux sociaux. 

 On arrive à conjuguer vie de famille et travail. 
C’est un confort de vie que l’on souhaite conserver. »

UN MESSAGE AUX PLAUDRINOIS

 Merci à tous ceux qui nous ont fait confiance !  
C’est un plaisir de travailler sur sa commune ! 
Nous continuerons à participer activement à la vie 
plaudrinoise, notamment auprès des associations 
locales telles que le football, le basket, l’école 
Saint-Bily… ».

UN MESSAGE POUR LES PLAUDRINOIS

 Vous êtes les bienvenus chez nous ! N’hésitez 
pas à venir nous voir pour vos projets d’achat ou 
si vous avez besoin d’une réparation sur votre 
véhicule. Nous sommes ravis de voir que les 
nouveaux plaudrinois font vivre les entreprises 
locales. »
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Exode rural et émigration  

L’exode vers un pays lointain, même si ce flux est 
de faible importance, confirme ce que montrent 
les très nombreuses migrations temporaires ou 
définitives à l’intérieur de la région ou du pays, 
que le territoire de Plaudren en cette fin du XIXème, 
début du XXème, connait une forme de surpeuple-
ment, son économie ne permet pas aux habitants 
de bien vivre. 

LA POSITION DU CLERGÉ LOCAL 

Le clergé qui veut conserver ses ouailles et les main-
tenir sous son influence se montre hostile aux migra-
tions. En avril 1931, le Recteur Le Bihan la critique 
dans un bref commentaire sur les données du recen-
sement : 

 En 1926, il y avait 1778 habitants, la population 
a donc diminué de 15 unités dans la commune. Il 
y a tous les ans un excédent de 20 à 25 naissances 
sur les décès mais les jeunes quittent de plus en 
plus la campagne pour aller à la ville où la vie, 
sans être plus agréable leur semble plus joyeuse 
». Il reprend ce thème dans un récit en janvier 
1939 : « Ah qu’il fait bon chez nous en famille 
au coin du feu, par ces longues soirées d’hiver ! 
Trop de jeunes paysans et paysannes ont cru que 
pour être heureux, il fallait chercher au dehors, 
à la ville toute proche, ces plaisirs factices, trop 
souvent dégradants qui tuent l’âme paysanne. 
Chez nous, c’est gai, propre parce que ma mère 
est bonne ménagère. J’ai deux sœurs, de vraies 
paysannes, qui ne songent pas s’enfuir à la ville 
pour y chercher la fortune et…un fiancé. N’y a-t-il 
pas au village des gars solides, travailleurs, aimant 
la terre ? On nous traite parfois de retardataires, 
on raille notre vie simple, rude. Mais pour nous, 
le progrès n’est pas un progrès s’il faut l’acheter 
au prix de l’intimité du foyer, au prix de l’affection 
des enfants pour leurs parents, au prix surtout de 
cet amour qui doit s’épanouir dans un foyer bien 
chrétien où seront fidèlement suivies les vieilles 
traditions de vaillance, d’honnêteté, de bon sens, 
de labeur tenace qui ont fait la race des vrais pay-
sans. Ah ! Qu’il fait bon chez nous ».

La critique de l’exode rural ne peut être plus claire 
et le mode de vie urbain est présenté comme un 
mirage qui ne peut apporter un réel bonheur à ceux 
qui migrent.

LA MISÈRE À PLAUDREN  
AU DÉBUT DU XXÈME 

L’abbé Clément Quistrebert évoque le comportement 
d’une famille plaudrinoise, certes marginale, pour dé-
crire la misère présente sur le territoire de sa paroisse.

La famille Bertho, surnommée Luron, habitant le Pe-
tit-Kerfloch bordant la route Plaudren-Colpo était 
une famille de la faim, sans le sou. Le père ne pou-
vait chaque jour couper ses 100 javelles de lande s’il 
n’en avait pas commande. Même si l’on pouvait cou-
cher la nuit sur un sommier de paille et un matelas de 
balles d’avoine, engoncé en des draps rugueux faits 
de toile de chanvre qui vous mordillait la peau, les 
vivres manquaient ; heureux quand ils pouvaient goû-
ter une soupe de légumes et encore mieux de lard à 
midi mais point ne suffit. Pas de viande à la maison car 
avec quoi nourrir le porc si le chêne ne donne plus de 
glands. À défaut, le père Bertho élevait des chiens. 

  Je me souviens avoir vu, étant à l’école, 
Jean Luron, décédé en 1942 à la suite 
d’une bagarre, manger entre deux tartines 
de pain noir de seigle bien durci, une 
viande pas ordinaire, de couleur douteuse, 
c’est-à-dire, pas du lard, vraisemblablement 
pas du bœuf ; de quoi étaitce bifteck ? 

C’ÉTAIT DU CHIEN, CHIEN 
D’ÉLEVAGE. À DÉFAUT DE BŒUF, 
ON PREND DU CHIEN COMME À 
DÉFAUT DE GRIVES, DES MERLES. 
MISÈRE !

À part les chiens, de bonnes occasions peuvent 
se présenter ; chez les voisins, par lourdes chaleurs 
d’été, des porcs entassés dans leurs soues comme 
des sardines, périrent d’asphyxie. Utiliser leur viande ? 
Faisable, d’autres le font car c’est un manque à 
gagner appréciable, eux préfèrent l’enterrer dans une 
fosse profonde. Que fut grande leur surprise, les jours 
suivants, de voir remuée la terre recouvrant les porcs 
morts et apparaître des corps disloqués, des quartiers 
entiers ayant disparu. Œuvre des loups ? Non, ils ont 
disparu vers 1890, de renards ? Non, ils préfèrent 
les poules…de la famille Bertho, qui profitant de la 
bienheureuse aubaine, trouvait enfin une nourriture 
substantielle pour faire tenir debout les enfants 

Thierry Burban 
Maconnerie   
UNE ENTREPRISE PLAUDRINOISE DEPUIS 2017

Thierry Burban Maçonnerie (T.B.M) est une 
entreprise de maçonnerie localisée à PLAUDREN 
qui réalise des travaux de gros-œuvre en neuf et en 
rénovation. Actuellement l’effectif est composé de 
6 personnes. 

Après des études en mécanique auto, jusqu’en 1ère 

année de BTS, Thierry Burban décide de tout arrêter 
pour s’orienter vers les activités du bâtiment, se 
retrouvant ainsi débutant sur les chantiers en intérim. 
Ensuite il passe son CAP en maçonnerie et enchaine 
les chantiers avec différentes entreprises de la région 
vannetaise. Après 13 ans de salariat il décide de 
s’installer en Mars 2017 sur la commune de PLAUDREN, 
une évidence pour lui, plaudrinois d’origine.

DES CHANTIERS VARIÉS

La société réalise tout type de maçonnerie tant en neuf 
qu’en rénovation auprès des particuliers, des maîtres 
d’œuvre et des architectes… etc.

« Nous intervenons pour des maisons neuves, des 
rénovations de longères, des extensions de maison et 
des bâtiments industriels mais aussi sur des chantiers 
plus petits comme terrasse, muret, piscine, création 
d’ouverture… »

L’activité de l’entreprise s’étend sur un rayon de 50 kms 
autour de Plaudren.

UN MÉTIER EXIGEANT MAIS VALORISANT

Le métier de maçon est très physique et difficile. C’est un 
secteur d’activité qui peine à recruter comme beaucoup 
de métiers du bâtiment. Les conditions climatiques 
accentuent la pénibilité du travail en extérieur (pluie, 
chaleur, froid). La manutention, notamment le port de 
charges lourdes, est également une contrainte.

 « Pour cela, j’ai investi dans des grues et des engins 
de manutention (manitou) pour faciliter le travail 
des salariés car aujourd’hui les conditions de travail 
comptent autant que le salaire. »                      

Malgré cela, c’est un métier intéressant et diversifié. 
Chaque jour les maçons peuvent contempler 
l’avancement de leur travail effectué ! 

Vie économique

UN MESSAGE POUR LES PLAUDRINOIS

   En tant qu’habitant de la commune, je suis fier 
de pouvoir exercer mon métier parmi vous et de 
vous accompagner dans vos différents projets de 
vie qu’ils soient petits ou grands. »
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affamés. Le porc étouffé n’était pas saigné ! Qu’à cela 
ne tienne ! Pour subsister, il faut faire flèche de tout 
bois. C’est ainsi que Jean Luron mangeait, sous nos 
yeux, cette viande, pas de la même couleur que les 
autres mais de choix et substantifique. Prius vivere  ! 

LA MIGRATION REMARQUABLE  
DE JEUNES DE PLAUDREN  
VERS LE MAINE-ET-LOIRE ET L’OISE

Des jeunes gens, garçons et filles, partent travailler 
pour « la saison », c’est-à-dire plusieurs semaines 
pour les moissons dans le Bassin Parisien, les 

vendanges en Anjou et Charente, 
la récolte des betteraves dans la 
Somme… Certains transforment 
cette migration temporaire en 
migration définitive en s’installant 
dans ces régions plus favorables.

Sur 28 jeunes Plaudrinois de la classe 1906, 8 partent 
travailler dans la région de Cholet, essentiellement 
entre 1910 et 1913 et 7 d’entre eux passent à La 
Jumellière. Ils sont domestiques agricoles. Les deux 
Plaudrinois qui s’installent longuement à La Jumellière 
sont Joseph Gicquel et Jean Marie Renaud. Le 
premier, né à la Rabine de Julien et Marie Lotodé, est 
domestique entre 1913 et 1930 dans les communes 
de Saint Laurent de la Plaine, de Chaudefonds puis de 
la Jumellière. Le second est né à Polez le 16 novembre 
1886 de Jean Marie et Marguerite Le Ny ; en 1909, à 
la fin de son service militaire, il est ouvrier agricole à 
Neuvy en Mauges et à partir de 1913, il est installé 
à La Jumellière ; le 12 mai 1914, il y épouse Marie 
Joséphine Chiron mais dès le 3 août 1914 il rejoint 
le 116ème RI de Vannes pour participer à la guerre. 
Il obtient le grade de caporal et passe dans des 
régiments de Zouaves ; il bénéficie d’une médaille 
militaire et d’une citation « Gradé courageux…
parmi les premiers à la tête de son escouade ». Il 
retrouve son épouse à la démobilisation en mars 
1919 ; ce couple engendre au moins 7 enfants dont 3 
deviennent prêtres et 2 religieuses. 

Si le nombre des migrants de la classe 1906 est 
exceptionnel, ils ne sont pas les initiateurs de cette 
filière. Ainsi, Jean Marie Charlot, travaille à La 
Jumellière dès 1903. Il est né le 18 avril 1874 au 
village de Kerdiren en Plaudren de Mathurin et de 
Marie Lantrain. À 20 ans, il mesure 1,61 mètre et 
ne sait ni lire ni écrire le français et doit s’exprimer 
en breton. Il réalise son service militaire au 124ème 
RI, basé à Laval, de novembre 1895 à septembre 

1896. Sa fiche précise comme profession celle de 
journalier en premier puis celle de tisserand. Durant 
les saisons de 1903 et 1904, il travaille dans une 
ferme chez Gasté à La Jumellière. En novembre 1906, 
il est employé dans la commune de Saint Aubin de 
Ligné. Le 23 novembre 1908, il épouse à Chalonnes 
sur Loire Juliette Chailleux. En janvier 1909, il réside 
à Chaudefonds. Il est rappelé pour la guerre le 24 
août 1914 ; il a alors 40 ans et appartient donc à la 
territoriale ce qui explique qu’il ne part pas au front 
mais qu’il est détaché à l’usine  de Chaudefonds sur 
Layon dès juillet 1915. Il décède le 3 novembre 1918 
dans cette même ville, cependant, il figure sur le 
monument aux morts de Plaudren.			
Au moins trois Plaudrinois sont présents dans la région 
de Cholet dès 1902 dont Julien Brière, né en 1876, 
qui travaille cette année-là à Chalonnes et est en 1909 
à La Jumellière. En fait c’est une centaine d’habitants 
du canton de Grand-Champ, nés entre 1870 et 1899, 
qui découvrent le département du Maine-et-Loire en 
ce début de XXème siècle .

La migration vers le Maine-et-Loire est souvent 
familiale, ainsi on retrouve 3 frères Renaud, Jean 
Marie, Etienne et François, (Entre 1883 et 1898, les 
parents Renaud ont eu 3 filles et 4 garçons), les 3 
frères Kerbarh ainsi que les 2 frères, Gicquel, Rio, Le 
Martelot et Pédrono. 
Le souvenir de deux autres Bretons, Le Roch et 
Thomas, venus à La Jumellière, demeurent présent 
au début du XXIème siècle dans cette localité mais 
ils n’apparaissent pas dans l’échantillon de nos 
recherches.

Ce lien entre ces deux communes possède 
des raisons économiques : le manque 
de travail dans la commune de Plaudren, 
où de plus les familles sont très souvent 
nombreuses, provoque un départ de 
nombreux migrants que des communes 
du Maine et Loire, dont la Jumellière où la 
terre est généreuse, sont capables de les 
accueillir. 

LASSIGNY DANS L’OISE

Est également surprenante la fréquence avec laquelle 
est relevé le nom de la commune de Lassigny dans la 
région de Compiègne dans l’Oise comme commune 
de résidence, d’anciens combattants sur leurs fiches 

matricules. Ainsi, sur les 26 jeunes gens appartenant 
à la classe 1916, 8 sont passés dans cette commune : 
Joachim Guénanten en 1922 qui vit ensuite tout 
près, à Marqueglise, en 1923, Jean Marie Le Bihan 
en 1920, Jean Marie Le Dévic en 1922, Joseph Le 
Dévic en 1921, Louis Le Lème en 1920, François 
Lotodé en 1921, Jean Marie Maugan en 1920 et 
celui qui semble y être resté le plus longtemps, 
Joseph loisel de 1920 à 1928. De la classe 1918, seul 
Etienne Renaud travaille à Lassigny, au village d’Amy 
en 1920, mais Julien Guénanten (frère de Joachim) 
séjourne à Marqueglise en 1923. 

La question est évidemment de savoir pourquoi 
de jeunes Bretons, anciens combattants se sont 
installés, généralement pour une durée brève, à 
Lassigny ? Ils peuvent y rechercher un travail comme 
ouvrier agricole comme à la Jumellière mais il est 
probable que ces jeunes hommes soient également 
employés à remettre en état cette région détruite 
par le conflit.

APPORT SAVOUREUX D’UNE MIGRATION

La migration est aussi féminine, ainsi Marie Perrine Le 
Martelot, née au village des Saints à Grand-Champ 
le 19 février 1887, fille de Mathurin, journalier, qui 
était né au Kério en Plaudren, a migré vers le Maine-
et-Loire. Cet exil doit trouver son explication dans 
les trop modestes revenus de son père. Elle épouse 
Pierre Gaudin à Saint-Aubin-de-Luigné en 1908. Le 
couple y a enfants et petits-enfants. 

Une de ses sœurs, Marie-Anne née en 1892, qui 
a épousé Pierre Juguet en février 1914, exerce le 
métier de repasseuse et tient également un modeste 
bistrot place de la mairie à Grand-Champ. Une visite 
à sa sœur en Anjou lui fit découvrir le célèbre vin 
« coteau du Layon » qu’elle décida de proposer à 
ses clients et clientes grégamistes. Elle vendait ce 
vin de qualité à un prix un peu supérieur au vin 
blanc ordinairement servi dans les autres cabarets 
de la commune mais un contrôleur de l’époque, ne 
voulant rien entendre aux arguments de qualité et 
de prix d’achat invoqués par la patronne, lui dressa 
un procès-verbal pour tarif excessif. 

Plus tard, un accueil breton répondit à l’accueil 
angevin, en effet pendant la Grande Guerre, Pierre 
Gaudin, fils de Pierre et de Marie Perrine, fut accueilli 
chez ses tantes de Grand-Champ. Fréquentant 
l’école publique, il y fit la connaissance de Louis Le 
Bris né en 1912, à peu près du même âge. Aucun 
des deux ne pensait retrouver l’autre plus tard. En 
1936, le mariage de Louis Le Bris et de Marie Juguet 
fut pourtant l’occasion de retrouvailles joyeuses. Les 
deux familles ne cessèrent de se fréquenter.

Des exemples 
de mobilité 
LA GRANDE MOBILITÉ  
DE LUDOVIC PÉDRONO.

Un exemple extrême de la mobilité de cette 
génération est Ludovic Pédrono. Né à Saint Jean 
Brévelay en 1879, il est domicilié à Plaudren ; son 
degré d’instruction est évalué à zéro lors du conseil 
de révision de 1899. Il accomplit son service militaire à 
Vannes de novembre 1900 à septembre 1901. Ensuite, 
il réside successivement dans la région de Saintes 
(Charente) en 1902, à Trélazé (Maine-et-Loire) en 1903, 
est infirmier à l’hôpital de Marennes (Oléron) en 1906, 
regagne le Guerny en Plaudren en 1907 puis travaille 
à l’Hôpital Général de Tours, à celui de Chartres, 
est gardien à l’asile d’aliénés de Caen, il retourne à 
Chartres en 1908, revient au Guerny en 1910 avant 
de gagner Blois, où il est jardinier à l’asile, puis Ablis 
près de Versailles en 1913. Il est mobilisé pour la 
Guerre en août 1914 à Vannes, il doit à partir de la 
fin 1915, avec le 39ème RTI, aménager les défenses des 
Vosges, souvent les pieds dans la neige en hiver ; il se 
fait démobiliser à Dogneville près d’Epinal ; après un 
nouveau passage à Plaudren, il se rend à Montargis 
dans le Loiret en 1921, retrouve la Bretagne à Saint 
Jacques De La Lande en 1924, réside dans sa capitale 
Rennes, avant de s’installer au village de Kerjan en 
Plaudren en 1929. 

LES LE PELTIER, SYMBOLES DE MOBILITÉ.

La vente d’une petite maison au Bourg, estimée à 
1800 francs, en mai 1927, permet de découvrir des 
membres de la famille Le Peltier et de constater leur 
grande mobilité. 

1 D’abord vivre !
2 Chaudefonds possède alors une mine de charbon et des carrières auxquelles sont associées des usines de production de chaux.
3 Une collecte de témoignages d’anciens combattants d’AFN de la région de Grand-Champ, montre que la majorité de ces soldats, fils d’agriculteurs, 

ont réalisé des saisons, notamment pour la récolte et la transformation des betteraves, dans les années d’après-guerre.

  DES JEUNES 
GENS, PARTENT 

TRAVAILLER POUR 
« LA SAISON »

   Monsieur Vincent Marie Le Peltier est boulanger 
à Bobigny (Seine).

	 	

  Madame Marie Louise Le Peltier habite Besné 
avec son mari, Henri Jean Héraud, comptable.	
	 	

 	 Madame Anne-Marie Le Peltier demeure au 
bourg de Plaudren avec son mari boulanger, 
Joseph Marie Allanic.				  
	 	

	 Madame Marie Beaumont, habitant le Petit-Ivry, 
veuve de Louis Le Peltier, tutrice d’Albertine, 
Henriette, Simone et Julienne Le Peltier, ses 
enfants.

	 	

 	 Monsieur Joseph Marie Philippe, débitant de 
boissons à Vannes.

	 	

Donc sur cinq éléments, deux vivent en région 
parisienne, un près de Pontchâteau en Loire- 
Atlantique, un à Vannes et un seul est resté à Plaudren.
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Rêves de Canada 
Une vague d’émigration bretonne vers le Canada s’affirme à partir de 1905. La recherche de terre bon 
marché, l’espoir de vivre dans l’aisance en est la première raison mais s’y ajoute les encouragements des 
missionnaires qui partent de plus en plus nombreux notamment au Canada suite à la séparation des Églises 
et de l’État et qui souhaitent des colons catholiques avec eux.  Cependant cette destination lointaine reste 
secondaire dans les courants migratoires qui touchent fortement la population plaudrinoise en ce début de 
XXème siècle. Des lettres adressées à Mathurin Denis de Kerbachelier par son camarade Joseph Le Breton 
et par sa sœur Marie Joseph livrent certains aspects de leurs expériences canadiennes. 

LE PÉRIPLE  
DE JOSEPH LE BRETON

Joseph Le Breton, né à St Allouestre en 
août 1871, a épousé le 18 février 1900 à 
St Jean Brévelay, Anne Marie Le Falher 
née en septembre 1865, demeurant 
au Moustoir. Le couple engendre 5 
garçons entre 1901 et 1910. Joseph est 
cultivateur d’abord au Moustoir, ensuite 
à Léchegat en St Jean avant de s’installer 
au Bourg de Plaudren. Il s’embarque 
pour le Canada en mars 1910. Dans une 
lettre à son cher camarade Mathurin 
Denis, du 22 janvier 1912, il raconte son 
expérience canadienne.

 Insatisfait de mon sort, je décide 
d’aller étudier les possibilités d’en-
richissement offertes par le Canada 
malgré le chagrin de devoir me sé-
parer de ma femme et de mes quatre 
jeunes garçons. Arrivé à Montréal, 
je me fais engager comme ouvrier 
agricole dans une ferme située entre 
Montréal et Québec pour 100 francs 
par mois mais « charruer avec une 
charrue à bras » ne me va pas aussi 
je prends la direction de l’Ouest. La 
province de Saskatchewan offre en-
core à cette époque, pour pas cher, 
des terres à ceux qui veulent s’instal-
ler, devenir des « Homesteaders  ». 
Après des recherches vaines autour 
de Gull-Lake, située plus à l’ouest, 
je reviens à Moose-Jaw ; au sud de 
cette ville, je parcours pendant une 
semaine, sur des centaines de kilo-
mètres, des espaces vides où il faut 
coucher à la belle étoile mais je ne 
trouve « rien de bon ». 

 C’est finalement à 80 milles au 
sud de Swift-Current que j’enre-
gistre une concession. Je ne m’y 
installe pas tout de suite, je pars 
à l’extrême ouest, en Colombie 
Britannique pour y travailler deux 
mois dans « des scieries méca-
niques ». Je reviens dans la région 
de Moose-Jaw pour mieux cerner 
les caractères de la région et y faire 
les moissons puis descends jusqu’à 
Montmartre , une petite localité à 
50 milles au sud de Régina, jusqu’à 
fin octobre. De là, je regagne Mon-
tréal par le train et prends un pa-
quebot pour Le Havre. Je rentre 
chez moi en novembre. »

Le refus obstiné de sa femme de le 
suivre entraîne l’abandon de son projet, 
elle affirme : « J’aimerais mieux aller 
chercher mon pain de porte en porte 
plutôt qu’aller au Canada ». En 1912, 
Joseph est encore fermier à Plaudren 
et cette situation ne le satisfait pas : 

 Pour rester plus longtemps par 
ici comme fermier, non je ne puis le 
tolérer plus longtemps. » Les mau-
vaises conditions climatiques ont 
dû dégrader sa situation, l’été a été 
marqué par une terrible sécheresse 
nuisant aux récoltes et au bétail et 
en décembre deux tornades ont 
abattu des maisons et des arbres. 
Il murit donc le projet de louer une 
ferme dans l’Yonne où les loyers 
sont moins élevés ; en cas d’échec, 
il n’exclut pas de partir à nouveau 
au Canada mais pas avant que ses 
enfants aient 14-15 ans. Il est vrai 
que selon Marie Joseph Denis, en 
décembre 1910, Joseph Le Bre-
ton « a vu de bonnes conditions à 
prendre… je crois 6 000 acres de 
terre (2400ha) que 15 000 francs ; il 
a appris beaucoup d’anglais ».
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4  De nombreux religieux et religieuses 
de Grand-Champ  animent la mission 
d’Athabaska dans l’Alberta.

5  Colon
6  Une première colonie française  

s’y installe en 1893.

Mathurin Denis

ESPOIRS DÉÇUS DE MATHURIN DENIS  
ET DE SA SŒUR MARIE-JOSEPH 

Mathurin Denis est né le 10 janvier 1890 à Bignan mais son père 
Joseph s’est installé à Kerbachelier en Plaudren. À 19 ans, avec 
Jean Merlet de la Ville au Gal en Plumelec, il embarque le 27 mars 
1909 à Cherbourg sur un navire de L’American Line, parti d’Anvers 
et ayant New-York comme port d’arrivée. La traversée dure 6 jours 
et demi et est suivie d’un trajet en chemin de fer du « Canadien 
Pacifique » jusqu’à la petite ville d’Estevan dans la province du 
centre-ouest du Saskatchewan ; l’ensemble coûte 324 francs par 
passager.  

En février 1911, sa sœur Marie-Joseph, âgée de 19 ans, qui depuis 
plusieurs mois crie son désir de partir le rejoindre au Canada écrit : 
« Nous n’irons pas au Canada pour faire comme Le Breton mais ça 
sera pour t’établir et t’envoyer de l’argent…on irait deux (Elle et sa 
sœur Marie-Anne) pour t’aider à faire ton travail, non pour faire des 
domestiques chez les autres, nous avons confiance en toi ». Dans 
ce courrier, elle le pousse à se rendre chez un notaire à Montmartre 
pour étudier le cas d’une ferme à vendre et si l’affaire est bonne à 
prendre, elle annonce « on vendra Kergamiret (Bignan)…le sacrifice 
qu’on pourrait te faire varierait de 13 à 15 000 francs. »

Sud du Saskatchewan

Carte du Canada : 1 - Territoire du Yukon, 2 - Territoire du Nord-Ouest, 3 -  Territoire du Nunavut, 
4 - Québec, 5 - Terre Neuve et Labrador, 6 - Colombie Britannique, 7 - Alberta, 8 - Saskatchewan, 
9 - Manitoba, 10 - Ontario, 11 - Nouveau-Brunswick, 12  - Île du prince Édouard, 13 - Nouvelle-Écosse.

18 L’HISTOIRE DE PLAUDREN
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Mais en janvier 1912, Mathurin ne s’est toujours pas 
établi, vraisemblablement, il « travaille à gage ». Est-
il perturbé de ne pas avoir assuré ses obligations 
militaires en 1911 ? Il rejoint la France pour participer 
au conflit de la première guerre mondiale. Ainsi 
s’achève les illusions canadiennes des Denis de 
Kerbachelier. Marie Joseph épouse en février 1914 
Jean Aubin.

Un autre Plaudrinois, François Denis, a également 
tenté l’expérience mais « il s’est contenté de son 
voyage et pour aller une autre fois dans ce pays 
de sauvages, jamais il n’irait plus. » Juste après son 
retour, il décide de se consacrer à la recherche… 
d’une épouse.

UNE ÉMIGRÉE RESTÉE FIDÈLE  
À SES VALEURS 

Marie-Anne Corfmat est née au Mortier le 30 juillet 
1890, de Jean Marie et Anne Le Luherne, cultivateurs au 
Mortier. Elle a émigré et travaille comme domestique, 1 
rue Vallier à Levallois- Perret dans le département de la 
Seine. La famille qui l’emploie est très aisée, elle va l’été 
aux bains de mer et voyage à l’étranger, en Turquie par 
exemple. Son frère aîné, Jean Marie, né en septembre 
1886, cultivateur au Mortier, lui annonce par courrier 
sa décision de se marier avec Marie Louise Corfmat, 
sa voisine et cousine, née en décembre 1895 de Jean-
Pierre et Perrine Le Brun. Marie Anne lui répond :

 Levallois le 9 septembre 1911                                                                                                   

Cher frère

Je rends réponse à ta lettre que je viens de recevoir 
hier matin. Tu me dis que tu vas probablement te 
marier avec la cousine Louise de la Cour et que ça 
ne me conviendra peut-être pas. Mais, cher frère, 
écoute-moi bien, je suis très contente au contraire. 
Je ne demande pas mieux que tu te maries avec elle 
mais seulement, j’espère bien que tu ne vas pas te 
marier cette année tout de suite après la mort de Jo-
seph. Tu peux bien attendre le mois de septembre 
l’année prochaine que le service de l’an soit passé. 
Cher frère, tu me dis que tu voudrais déjà voir cela 
passé, que cela te tracasse beaucoup, enfin tu me 
fais faire des idées, tu as peut-être fait des bêtises, 
tu es forcé de te marier tout de suite. Si c’est cela, 
marie-toi mais il ne faut pas faire de noces. J’es-
père bien que tu ne vas pas faire le monde danser 
et chanter. Il faut tout de même respecter la mort, 
surtout ton frère. Ecoute-moi bien, je suis ta sœur. 
Écris-moi tout de suite, dis-moi franchement la vé-
rité, s’il y a quelque chose en route, ne me cache 
rien, ce n’est pas moi qui dirai rien à personne. Si tu 
te maries l’année prochaine, j’irai à ta noce mais si 
c’est cette année, je n’irai pas. 

Les soupçons de Marie-Anne se vérifient : Jean 
Marie, 25 ans, épouse le 11 novembre 1911 à 
Plaudren Marie-Louise Corfmat, 15 ans, et le bébé 
nait le 5 février 1912. Il reçoit le prénom de son père. 
Marie-Anne considère comme une faute d’avoir des 
relations sexuelles avant le mariage, « des bêtises, 
quelque chose en route », mais une discrétion 
hypocrite peut limiter la honte, « je ne dirai rien à 
personne ». Pour elle, il est bien plus grave de ne 
pas respecter la durée du deuil, un an, lié au décès 
de leur frère Joseph, en septembre. 

Jean Marie est très contrarié d’avoir mis enceinte 
sa cousine et la jeunesse de celle-ci ne peut que 
renforcer son malaise. Le mariage dans un délai bref 
s’impose aux deux familles même si la fête ne peut 
être complète et si tous leurs membres n’honorent 
pas la cérémonie de leur présence. Un simple 
mariage civil reste inconcevable pour l’immense 
majorité des Plaudrinois à cette époque. De plus, il 
n’est pas certain que le curé fasse sonner les cloches 
lors du baptême, la conception hors mariage étant 
avérée.

Ceux qui ont choisi la migration définitive ont dû 
réussir la délicate tâche de leur intégration dans 
un nouveau milieu, le mariage avec un partenaire 
local en était un bon moyen. La réussite sociale des 
migrants n’est pas toujours vérifiée, les échecs ont 
été nombreux, des Bretonnes montées à Paris ont 
connu la prostitution. La bonne intégration dépend 
beaucoup de la capacité des populations des régions 
d’accueil à accepter le nouvel arrivant, étranger ou 
simplement différent de culture. 

Article rédigé par Jean LE RAY

7  Orthographe originale. Je rend réponse a ta lettres que vien de recevoir hier matin. Tue me dit que tue vas probablement te marié avec la cousine 
Louise de la Cour et que sa me conviendra peut être pas. Mes cher frère, écoute moie bien, je suis très comtemp au contraire. Je demande pas mieux 
que tue te marie avec quelles mes seulement j’espère bien que tue vas pas te marié cet   année tout suite apprès la mort de Joseph. Tue peut bien 
attende le moie de septembre lannée prochaine que le service an de Joseph est passée. Cher frère, tue me dit que tue voudrait déjà voire sa passez, 
que sa te tracasse beaucoup, enfin tue me fait faire des idé, tu a peutètre fait des bêtise que tué forcé de te marié tout suite. Si sé sae, marie toie mes 
il faut pas faire de noces. J’espère bien que tu vas pas faire le monde dansée et chanté. Il faut toutmême respecté la mort surtous ton frère. Ecoute 
moi bien, je suis ta sœur. Ecris moie toute suite, dit moie franchement la véritée, si il y a quelque chosse en route, ne me cache rien, sée pas moi qui 
dira rien a perssonnes. Si tue te marie l’année prochaine, j’irée a ta noces maie si sé cet année, j’irée pas…

LES MIGRATIONS PLAUDRINOISES 
ONT DES RAISONS SOCIO-
ÉCONOMIQUES, LA PAUVRETÉ OU 
LA RECHERCHE DE PLUS D’AISANCE 
POUSSENT AU DÉPART DES JEUNES 
GENS VERS DES PAYS NEUFS OU 
D’AUTRES RÉGIONS FRANÇAISES 
QUI LES ATTENDENT POUR SERVIR 
LEURS ACTIVITÉS AGRICOLES OU 
INDUSTRIELLES.

Mais qui 
décide 
à GMVA ?

Golfe du Morbihan Vannes Agglomération 
(GMVA), regroupant 34 communes et près 
de 170 000 habitants, joue un rôle central 
dans la vie des territoires. Grâce à son action 
intercommunale, GMVA accompagne les 
communes dans de nombreux domaines, en 
proposant des ressources et des solutions 
adaptées aux enjeux locaux.

Et que fait GMVA pour 
la Commune de Plaudren ?

DES PARTENARIATS CONCRETS POUR PLAUDREN 

La commune de Plaudren bénéficie de plusieurs initiatives de GMVA, illus-
trant une collaboration riche et dynamique. Comme vous le savez certaine-
ment, Nathalie Le Luherne est Maire de Plaudren et également vice-prési-
dente en charge de la culture au sein de GMVA. 

Pour en savoir plus sur les 
actions de GMVA et leur 
impact sur notre commune, 
rendez-vous sur leur site 
internet ou leurs réseaux 
sociaux !

  

Culture et patrimoine : Plaudren fait partie du réseau des 
médiathèque du Golfe et est rattachée au pôle bleu avec les 
communes de Meucon, Monterblanc, Plescop et Saint-Avé. La 
commune participe pleinement aux actions culturelles portées 
par GMVA, comme le label «Pays d’art et d’histoire». Les écoles 
plaudrinoises bénéficient également du programme E.A.C 
(éducation artistique et culturelle) pour les élèves. 

Transport et mobilité : Le réseau de transport public Kicéo, 
soutenu par GMVA, améliore la mobilité des habitants. D’autres 
projets, comme le développement de pistes cyclables et de 
solutions de covoiturage, viennent compléter cette offre pour 
faciliter tout type de déplacement.

Transition numérique : La fibre optique, déployée sur le territoire 
avec le soutien de GMVA, a permis de connecter de nombreux 
foyers et entreprises de Plaudren, renforçant leur accès aux services 
numériques essentiels.

Habitat et urbanisme : En collaboration avec les communes, 
elle met en œuvre des plans locaux pour répondre aux besoins 
en logements et organiser un développement harmonieux du 
territoire. Les dossiers d’urbanisme déposés en mairie sont 
transmis à l’agglomération pour instruction, mais ce sont les élus 
plaudrinois qui signent l’arrêté.

Gestion des déchets : Collecte, tri et valorisation des déchets 
sont gérés à l’échelle intercommunale pour plus d’efficacité et de 
durabilité.

Le bureau communautaire
Président

+ 14 vice-présidents
+ 24 autres maires de 

l’agglomération.

Il délibère sur les sujets qui 
lui ont été délégués et émet 
un avis sur ceux qui seront 

abordés lors du prochain conseil 
communautaire.

11 séances en 2023

Les 5 comissions
 Ressources communautaires
 Aménagement et développement 

économique.
 Mobilité, patrimoine et grands 

projets. 

 Déchets, eau et assainissement.

 Attractivité Services à la population.

Elles examinent les questions 
soumises au conseil 

communautaire.

7 sessions en 2023

Le conseil communautaire
88 conseillers 

communautaires

Il débat, décide et vote.

7 séances en 2023

GMVA

19
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Mairie
 Horaires d’ouverture : Lundi de 9h00 à 12h00 et de 
14h00 à 18h00  |  Mardi et Vendredi de 8h30 à 12h00 et 
de 14h00 à 17h30  |  Mercredi et Jeudi de 8h30 à 12h30

 02 97 45 90 62    |    mairie@plaudren.fr

Garderie - ALSH - Cantine
 02 97 45 85 70    |    enfance@plaudren.fr

Bibliothèque
 Horaires d’ouverture au public : 
Mercredi de 9h00 à 12h00 et de 14h00 à 18h00 
Samedi de 9h30 à 13h30
 02 97 45 58 73  |  bibliotheque@plaudren.fr

Écoles primaire 
École primaire Publique (Le Sac de Billes) 
 Directrice : Mme Véronique LE FLOCH
 02 97 45 94 95    |    ec.0560348z@ac-rennes.fr

École primaire Privée (Saint-Bily)
 Directrice : Mme Marianne LE MARECHAL
 02 97 45 90 97
 eco56.stbi.plaudren@enseignement-catholique.bzh

Le Jardin des P’tits Pas Micro-crèche
 02 56 63 12 87  |  plaudren@lejardindesptitspas.fr
 Résidence des ajoncs 56420 Plaudren

Gendarmerie  Grand-Champ ou Saint-Avé
 02 97 66 77 03   |   17

Poste    |     Point poste au bar O’Sara Breizh

Domicile Partagé Résidence “Lann Feutan”

 02 97 45 84 20    |    lann-feutan@orange.fr 

Assistante Sociale
 Mme CLOAREC  |  02 97 69 52 00

ENEDIS (Dépannage)   |   09 726 750 56

SAMU (Urgence)

Composer le 15

Cabinet 
Infirmiers

Mme. JANICKA 
Mme. DELAUNAY 
Mme. PRIOUL 
Mme. COLLET-PHILOUSE 
02 97 61 43 93

Pharmacie
Mme. Manon 
RIVAYRAN 
02 97 45 95 54

Centre 
Anti-Poison 
de Rennes

02 99 59 22 22

Médecins
Généralistes

Docteur 
DELOBEAU 
Benjamin 
02 97 61 05 96
Docteur 
QUICRAY Sarah  
02 97 66 97 32

Centre Hospitalier 
Bretagne Atlantique 
Vannes (CHBA)

02 97 01 41 41

Ostéopathe
Mme. GAUTIER  |  06 70 45 05 95
marinegautier.osteo@gmail.com

R.P.E (Relais Petite Enfance)

Grand-Champ  |   02 97 66 47 69  |  rpe@grandchamp.fr
Plecop  |   02 97 60 71 51

Sage-femme
Mme. Anaïs FLEUROT 
06 16 57 14 36
afleurotsagefemme@gmail.com

Orthophoniste
Mme. Célia LAUVERGNAT 
09 82 39 43 63
celia.lauvergnat@gmail.com

Associations

AMICALE DES CHASSEURS DE LA BUTTE 

AMICALE DES RETRAITÉS 

APEL SAINT BILY 

LA CLAIE SANS FRONTIERES 

ASSOCIATION L’A.V.E.N.I.R 

BAD KOËD 

BASKET RAH KOED PLAUDREN 

BLA BLA COUTURE  

DANSES BREIZH 

DIASTEMES PROD

 DES ARBRES ET DES ÉCUREUILS

ESPRIT ZEN 

LA BOULE PLAUDRINOISE 

LA RÉCRÉ DES RAH KOËD 
(ÉCOLE PUBLIQUE) 

LE PANIER DES RAH KOËD 

LES AMIS DE LA CHAPELLE NOTRE DAME 
DES FLEURS A CHAUPAS 

LES AMIS DE LA MADELEINE  

LES AMIS DE SAINT BILY  

LES CHANTOUS DE PLAUDREN 

O.G.E.C (ECOLE PRIVÉE) 

ON COUD ON TRICOTE 

RAH KOËD GYMNASTIQUE POUR TOUS 

RAH KOËD PLAUDREN (FOOT) 

SOCIÉTÉ DE CHASSE COMMUNALE 

SOCIÉTÉ DE CHASSE DU MOUSTOIRIC 

TAOCHINA-GOT Wushu kung fu 

U.N.A.C.I.T.A 

UNION-CYCLISTE PLAUDRINOISE
et cyclo tourisme 

Nom Prénom

LE ROUX Serge 

TASSÉ Georges 

VIALARD Claire 

DENIS Anne-Marie 

VIALLARD Thomas

EON Marina 

LERAT Rozenn 

STANGUENNEC Claire 

BELLEC Bernard 

VICTOIRE Tonny 

ATHIMON Jonathan

CADORET Monique 

LE BERRE Paul 

ALLANIC Isabelle 

LE GALLOUDEC Christelle 

DE KERSABIEC Christian 

MAUMUSSON Léon 

LE FLOCH Hervé 

LE NOURICIER Rémy 

VIALARD Thomas

RECURT Christine 

PÉDRON Anne 

THOMAS Régis 

EVENO Jacques 

LODEVIS Mickaël 

GOUEZIN Philippe 

COURTOIS Michel 

GUILLAUME Sandra

Numéro

06 26 86 12 68 

06 48 43 14 05 

06 88 24 25 29 

06 50 50 45 00

06 12 35 01 86

06 37 80 72 74 

06 81 21 44 69 

07 81 56 73 83 

07 84 01 98 78 

06 25 78 24 47 

06 87 84 47 03

06 88 31 54 15 

06 81 22 88 54 

06 64 23 82 81  

06 62 47 73 19 

06 75 65 76 76  

06 29 80 28 30 

02 97 45 98 89 

02 97 45 97 92 

06 12 35 01 86

06 78 61 74 79 

06 77 85 29 22 

06 31 13 71 84 

06 64 18 29 78

06 68 23 14 14 

 06 76 30 07 29 

06 45 65 26 56 

06 79 60 60 53

Numéro

serge.le.roux56420@gmail.com

 yvonne.cardin@gmail.com 

apelstbily@gmail.com 

asso.jumelage.botley@gmail.com

vialard.thomas@gmail.com

marinaeon1979@gmail.com

basketrahkoed@gmail.com

claire.kerbastard@sfr.fr

dansesbreizhplaudren@yahoo.fr 

diastemesprod@gmail.com 

jonathanathimon@gmail.com

espritzenassociation@gmail.com

recrerahkoed56420@gmail.com 

chris.yann.lga@gmail.com 

cadkersabiec@bbox.fr 

lmaumusson@aol.com 

laetitiag18@outlook.fr 

remylenouricier@orange.fr 

eco56.stbi.plaudren@enseignement-catholique.bzh

christine.recurt@dbmail.com 

annepedron@free.fr 

rkplaudrenfoot@gmail.com 

jack.eveno56@hotmail.com 

lodevis.mikaël@gmail.com

philgouez@orange.fr 

sandraguillaume29@gmail.com 

Correspondants de presse
OUEST FRANCE
Mme. LE BORGNE Marcelle
06 07 50 97 49  
leborgnepierre@neuf.fr

TÉLÉGRAMME
Mme. CORLAY Pascale
06 41 13 33 10
pascalecorlay@gmail.com

LA GAZETTE DU CENTRE MORBIHAN   |   lagazette@actu.fr

Cabinet 
Kinésithérapeutes

Mme. BROHAN  |  Mme.  
BORRAS  |  M. BARATTE |  
Mme. LE BOURSICAUD   
02 97 45 91 90

Cabinet 
Infirmiers

Mme. Émilie 
PECHENARD 
Mme. Antonella 
LALOUES
07 44 83 12 92

Pompiers
Composer le 18

Maison Médicale, 
13 rue de Kerambourg  
56420 à Plaudren  

21INFOS
UTILES 

ANNUAIRE 
DES ASSOCIATIONS

Annuaire des associations
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JANVIER 

L M M J V S D

1 1 2 3 4 5

2 6 7 8 9 10 11 12

3 13 14 15 16 17 18 19

4 20 21 22 23 24 25 26

5 27 28 29 30 31

FÉVRIER 

L M M J V S D

5 1 2

6 3 4 5 6 7 8 9

7 10 11 12 13 14 15 16

8 17 18 19 20 21 22 23

9 24 25 26 27 28

MARS

L M M J V S D

9 1 2

10 3 4 5 6 7 8 9

11 10 11 12 13 14 15 16

12 17 18 19 20 21 22 23

13 24 25 26 27 28 29 30

14 31

SEPTEMBRE 

L M M J V S D

36 1 2 3 4 5 6 7

37 8 9 10 11 12 13 14

38 15 16 17 18 19 20 21

39 22 23 24 25 26 27 28

40 29 30

MAI 

L M M J V S D

18 1 2 3 4

19 5 6 7 8 9 10 11

20 12 13 14 15 16 17 18

21 19 20 21 22 23 24 25

22 26 27 28 29 30 31

AOÛT 

L M M J V S D

31 1 2 3

32 4 5 6 7 8 9 10

33 11 12 13 14 15 16 17

34 18 19 20 21 22 23 24

35 25 26 27 28 29 30 31

JUIN 

L M M J V S D

22 1

23 2 3 4 5 6 7 8

24 9 10 11 12 13 14 15

25 16 17 18 19 20 21 22

26 23 24 25 26 27 28 29

27 30

OCTOBRE 

L M M J V S D

40 1 2 3 4 5

41 6 7 8 9 10 11 12

42 13 14 15 16 17 18 19

43 20 21 22 23 24 25 26

44 27 28 29 30 31

DÉCEMBRE 

L M M J V S D

49 1 2 3 4 5 6 7

50 8 9 10 11 12 13 14

51 15 16 17 18 19 20 21

52 22 23 24 25 26 27 28

1 29 30 31

NOVEMBRE 

L M M J V S D

44 1 2

45 3 4 5 6 7 8 9

46 10 11 12 13 14 15 16

47 17 18 19 20 21 22 23

48 24 25 26 27 28 29 30

AVRIL 

L M M J V S D

14 1 2 3 4 5 6

15 7 8 9 10 11 12 13

16 14 15 16 17 18 19 20

17 21 22 23 24 25 26 27

18 28 29 30

JUILLET 

L M M J V S D

27 1 2 3 4 5 6

28 7 8 9 10 11 12 13

29 14 15 16 17 18 19 20

30 21 22 23 24 25 26 27

31 28 29 30 31

8

1

16

22

29

5

12

19

26

7 4

18

4

18

1

15

29

21

14

28

13

27

11

3

17

24

2

9

23

14

7

28

21

12

4

25

18

9

2

16

23

30

16

30

11

25

11

25

8

23

6

20

UN DOUTE, UNE QUESTION ? 02 97 68 33 81 - dechets@gmvagglo.bzh - golfedumorbihan-vannesagglomeration.bzh 

RÉCUPÉREZ VOS BACS 
après la collecte

DÉPOSEZ VOS BACS LA VEILLE  
À PARTIR DE 19 H SUR LES POINTS VERTS, 
poignées côté route

DANS LE BAC VERT  
les déchets ménagers en sacs fermés

LES BONS GESTES  
POUR LA COLLECTE

CALENDRIER DE COLLECTE 2025

DANS LE BAC JAUNE  
tous les emballages et tous les papiers en vrac, sans sac

ATTENTION SEMAINE À JOUR FÉRIÉ 
LE JOUR DE COLLECTE EST DÉCALÉ  
AU LENDEMAIN

ORDURES MÉNAGÈRES

EMBALLAGES ET PAPIERS

Bourg : Votre bac est  
collecté chaque semaine le 

Autres secteurs : 

Votre bac est collecté 
tous les 15 jours le semaine paire

Lundi

Mardi

Mardi en hiver

Mardi en été

Les semaines impaires

Toutes les semaines

Du 02/07 au 27/08 inclus

PLAUDREN

Objectif 
zéro déchet
avec l’agglomération
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